
Littérature
Publiées en 1859, Les Petites Epopées constituent
la première série de poèmes formant cette
œuvremonumentalequ’est La Légendedes
siècles. «L’aurore apparaissait; quelle aurore?
Unabîme/D’éblouissement, vaste, insondable,
sublime»… Le lyrismeet la veine satiriqueaux-
quels recourtVictorHugodans cette fresque
contant l’histoire de l’humanité sont ici soute-
nuspar une iconographie éclectique, allant du
MoyenAge à PabloPicasso. Etablie par Pierre
Georgel, cette somptueuseédition inclut égale-

mentune longue étude signée
CharlesBaudelaire, où celui-ci
loue le génie d’Hugo, «l’homme
lemieuxdoué, le plus visible-
ment élupour exprimerpar la
poésie ce que j’appellerai lemys-
tère de la vie».pMachaSéry
aLa Légende des siècles. Les
Petites Epopées, deVictorHugo,
Citadelles &Mazenod, 600p., 290 ¤.

Dessins de presse
Un lion s’accouplant à une lionnevitupère:
«Ce sont encore ces pervers de “NationalGeogra-
phic” qui nous filment». Unpolicier blanc armé
interpelleun jeuneNoir : «Arrêtez-vous
et je tire.»Ungrandpatronexplique àun
employéperplexe: «Pour respecternos quotas
dediversité, je vais vous demander de changer
de sexe.» Les 238 croquis rassemblésdans ce flo-
rilègen’ont pas eu l’heurdeplaire à la direction
dumagazineTheNewYorker. Trop scatologi-
ques, tropdécalés, tropnoirs, troppolitique-
ment incorrects. tropbizarres, a-t-elle objecté à
leurs auteurs. Les lecteurs de ce recueil en juge-
ront autrement, réjouispar ces échantillonsde
méchancetéoud’obscénité.Onpartage l’avis

dudessinateurRobertMankoff:
«L’humour et lemauvais goût
formentun couple intimedont
les rapports sans tabousnous
ravissentmalgrénous.»pM. S.
aLesMeilleurs Dessins refusés
par leNewYorker, deMatthewDiffie,
traduit de l’anglais (Etats-Unis) par
J.-L. Chiflet, Les Arènes, 192p., 24, 80 ¤.

Sans oublier

People
Dudécolleté plongeantde l’actrice Tilda
Swintonaux knickers, façonTintin, de l’écrivain
GeorgeBernardShaw, enpassantpar l’horrible
pelissede chèvre noirede l’artiste LouiseBour-
geois, qui arboredeplus unphallus sculpté de
60cmsous le bras, à lamanièred’unebaguette
depain…Onpeutnepas être d’accord avec l’ex-
pression«le détail qui tue» renvoyant aux fau-
tes de goût perpétréespar des célébrités, parce
que, le plus souvent, elles participentdumythe.
Mais ce livre, avec sonpointde vue inédit, se

dévore commeun roman. Remar-
quablement illustré dephotos
signéesdes plus grands, Robert
Capa,Dominique Isserman,
RobertMapplethorpe, etc.p

Véronique Lorelle
aLeDétail qui tue. Petit précis de
style deMarcel Proust àKateMoss,
de François Armanet et Elizabeth Quin,
Flammarion, 264p., 35¤.

France: lafamilled’Orient
Rappelàpointnommédel’ancienneprésence«arabo-orientale»

La France arabo-orientale.
Treize siècles de présences,
sous la directionde Pascal
Blanchard,NaïmaYahi,
YvanGastaut,Nicolas Bancel,
préfacede BenjaminStora,
LaDécouverte, 362p., 55¤.

Catherine Simon

P
our ceux qui auraient raté
Le Paris arabe. Deux siècles
de présence des Orientaux
et des Maghrébins en

France (LaDécouverte, 2003), voici
l’occasion de se rattraper: dans La
France arabo-orientale. Treize siè-
cles de présences (au pluriel, cette
fois), également publié sous la
direction de l’historien Pascal
Blanchard), ce sont, à quelques
nuances près, les mêmes popula-
tions –celles du Maghreb central,
pour l’essentiel – et les mêmes
thèmesqui sontabordés.

Mais l’horizon,géographiqueet
historique, est ici élargi : l’aire
«arabo-orientale», ainsi désignée

par les auteurs, s’étend «des côtes
de l’Atlantique à l’Iran, de la Tur-
quieà l’AfriqueduNord, de l’Armé-
nie à l’Egypte» –choix quelque
peu curieux et qui « fera débat»,
reconnaît Pascal Blanchard. Et
c’est au VIIIe siècle, date donnée
commecelle de l’arrivéede l’islam
en France, que s’ouvre le premier
chapitre de ces «histoires croi-
sées», treize siècles durant, d’un
bout à l’autre de laMéditerranée.

Evolution
Le lecteur chipoteur pourra

trouver certains passages éton-
nants: l’historien Maxime Rodin-
son (1915-2004) se voit, par exem-
ple, pointé du doigt, pour s’être
ému, en 1978, dans un article de
presse, d’un probable « réveil de
l’intégrisme musulman». Son
texteestmissur lemêmeplanque
des livres de journalistes, consa-
crés à l’IrandeKhomeiny. Au-delà

de ces saillies, l’ouvrage témoigne,
avec brio, du «basculement» qui
estentraindetransformer l’Hexa-
gone, hier «terre rêvée» des émi-
grés, en un pays «hostile». Plus de
sept cents documents retracent
cette évolution – certains déjà
connus, d’autres inédits ou rare-
ment publiés. C’est le cas des pho-
tos, bouleversantes, prises, dans
les années 1960 à Lyon, par une
quasi inconnue,MarcelleVallet.

Plaidoyer en faveur d’une his-
toire plurielle, La France arabo-
orientale se lit comme un album
de… familles, enfin réunies.p

Catherine Simon

Jean Birnbaum

L
aBelle Epoque,qui fut l’âged’or
du féminisme, connaît aussi
l’essor de l’image dans la
culture demasse. Ce n’est donc
pasunhasardsi le combatpour
l’égalité des sexes donna très

vite au langage graphiqueun rôle central,
commel’illustrentsuperbementdeuxou-
vrages où l’exigence intellectuelle se
conjugueavec la richesse visuelle.

Le premier, qui s’intitule Luttes de
femmes, retrace un siècle d’affiches fémi-
nistes. Bibia Pavard etMichelle Zancarini-
Fournel y proposent une belle introduc-
tionà l’histoired’unmouvementqui s’est
distinguéparsacréativitégraphique,de la
première «une» du journal La Fronde
(1898) à celle du Torchon brûle (1971), et de
l’esthétiqueArt déco du début du XXe siè-
cle au style psychédélique des années
1960-1970. Toujours il s’agissait de dyna-
miter l’image de la femme «éternelle»,
cadrée entre lamaman et la putain. Insis-
tant sur l’improvisation qui caractérise
cette aventure graphique menée par des
groupes éphémères et dispersés plutôt
quepardespartis organisés, les historien-
nes soulignent le fait que cette efferves-
cence visuelle a coïncidé avec la féminisa-
tiondecertainsmétiers,à commencerpar
ceux de graphiste et de dessinateur de
presse. Sur le papier comme dans la so-
ciété, le moment était venu de subvertir
les lois du genre en proposant «d’autres
rôles sexués».

C’est précisément à travers cette ques-
tion des rôles sexués que Juliette Rennes
revient, elle aussi, sur l’histoire du fémi-
nisme. Déjà auteure d’un essai classique
consacré à ce sujet (Le Mérite et la Nature,
Fayard, 2007), la jeune chercheuse en
sciences politiques éclaire les résistances
quelasociétéopposaauxfemmesquipré-
tendaient exercer des «métiers d’hom-
mes». Préfacé par l’historienne Michelle
Perrot, son livre mobilise un magnifique

fonds de cartes postales, souvent satiri-
ques, où seperçoit la panique suscitéepar
ces «femmes nouvelles», devenues avo-
cates ou cochères.

Trouble dans le genre, frontières
brouillées, désordre assuré : «Avis aux

partisantes [sic] du féminisme!!!», peut-
on lire surune cartemettant en scèneune
femme-soldat. «Pauvre patient !», lance
l’expéditeur d’une image représentant
une doctoresse. A l’époque, on achetait
quantité de cartes postales jouant sur le
sujet. Albert Bergeret, éditeur inventif,
connut un vrai succès avec ses séries inti-
tulées «La femme émancipée» ou «Les
femmes de l’avenir», et qui montraient
des femmes avocates, zouaves, garde
champêtres,maires…

Souvent, le ton est ironique, voire gra-
veleux: bien sûr, la vraie éloquence de
l’avocate est celle de son décolleté ; évi-
demment, la femme-médecin ne peut
qu’avoirdupoil aumentonetunecalvitie
naissante… Mais ces images en viennent

parfois, aussi, à refléter l’évolution des
mentalités : l’émancipation, alors, n’est
plus vécue comme une invasion. Et on
accepte progressivement ces Femmes en
métiers d’hommes qui n’ont pas fini de
faire vaciller nos sociétés.p

Histoire Beaux livres

Sur le papier commedans la
société, lemoment était venude
subvertir les lois dugenre en
proposant «d’autres rôles sexués»

Luttesde femmes.
100 ansd’affiches féministes,
deBibiaPavardetMichelle
Zancarini-Fournel,
Les Echappés, 136p., 34¤.

Femmes enmétiers d’hommes.
Cartes postales (1890-1920),
de Juliette Rennes,
préfacedeMichelle Perrot,
Bleuautour, 226p., 29¤.

Lescombatsféministessesonttoujoursdistinguésparuneremarquable
inventivitégraphique.Deuxlivresrichesetexigeants ledémontrent

Femmesd’avenir
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